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Introduction




    « Une femme est seulement une femme, mais un bon cigare, c’est quelque chose de plus ». Rudyard Kipling est un immense écrivain. Il est avant tout un homme. Et pour la gent masculine, la femme et le cigare appartiennent à l’envoûtant domaine du plaisir. Plaisirs nobles, élégants, qui chatouillent les sens avec délicatesse et raffinement. Il suffit de prononcer le mot cigare et un florilège d’images surgit, émoustillant l’épicurien qui sommeille chez tous les fumeurs de Havanes.




    Ces images sont toutes de genre féminin. La couleur vient la première. Elle s’impose comme un sourire, un regard, un corps à la beauté assurée, au charme incontesté. Elle est exotique, bigarrée, souriante et chaude.




    Puis l’odeur part, à son tour, à l’assaut de la victime consentante. Comme un parfum obéit à un caractère, l’odeur d’un cigare est indissociable de sa couleur. Elle peut être violente, agressive ou simplement discrète voire fragile. Elle vient d’ailleurs, des Caraïbes, d’une terre particulière, des cuisses des cigarières, peut-être…




    Tout s’allie pour séduire le fumeur qui s’abandonne à ce jeu et poursuit sa découverte au travers du toucher. De la tête au pied, il caresse le corps du cigare comme s’il s’agissait de la peau d’une femme offerte. Il le découvre avec plaisir, savourant les promesses qu’il lui fait et qu’il tiendra sans aucun doute, car un cigare ne peut être infidèle. Quand l’envoûtement a opéré, le fumeur se résout à inciser le module. Ce « dépucelage » accompli avec doigté, il le porte à la bouche et l’allume. La suite tient de l’évasion, d’un bien-être trop rare, d’une excellence du plaisir que seule une femme sait offrir, quand elle le désire.
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      Parmi les nombreux thèmes floraux repris par les vistas, voici une plantation de tabac avec, au second plan, des palmiers.
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      Une cigarière dans une manufacture de tabac. Photographe inconnu.
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